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 Dans les pays africains et asiatiques 
l’empreinte ethnoculturelle est majeure 
dans le quotidien des individus car elle 
anime la vie et la mort de manière 
essentielle.

 La médecine occidentale est en 
déphasage avec ces données car elle est 
de plus en plus scientifique , technique et 
pragmatique



 Qu’il exerce dans les pays du Sud ou qu’il 
soigne des populations immigrées, le 
personnel de santé va être confronté aux 
possibles facteurs culturels et spirituels de 
la maladie qui pour ces populations sont 
la cause essentielle du dysfonctionnement 
de l’organisme.

 En effet nul ne tombe malade par hasard. 
Tout a une cause et toute cause renvoie à 
la totalité du système.



 « Même si le malade sait qu’il a le 
paludisme parce qu’un moustique porteur 
de malaria l’a piqué, il voudra savoir 
pourquoi c’est lui que le moustique a 
piqué et non pas un autre » J. Mbiti



 La maladie en Afrique noire est signe 
de fracture dans les relations de 
l’individu avec Dieu ou avec les 
hommes. Le groupe social est atteint 
par la maladie de l’individu.

Quelqu’un est en train de saper 
l’énergie vitale de l’homme , en train 
de le « manger »!



 Le passage par la médecin traditionnelle 
est incontournable! 

 C’est elle qui connait la manière de lutter 
contre les forces maléfiques détentrices 
des mauvais esprits.

 Le guérisseur va aider le malade à définir 
l’agresseur pour le combattre et lui 
permettre d’être réintégré dans son 
groupe ethnoculturel



 Dans les sociétés de la forêt, le terme 
« manger » revient sans cesse. Le sorcier 
qui a jeté la malédiction sur le sujet est 
anthropophage et désire la mort de 
l’autre.

 Même s’ils vivent en France , pour 
beaucoup de ressortissants africains la vie 
de la famille, le bonheur, le malheur, les 
maladies se décident au pays!



 L’individu vit dans un double réseau:
 Le groupe horizontal: la famille, le village, 

l’ethnie
 Le groupe vertical composé des ancêtres.
 Il est totalement intégré dans ce double 

réseau.
 Quelle que soit la religion monothéiste de 

l’individu, l’animisme reste sous jacent 
avec un gradient positif N-S et un 
paroxysme en Afrique Equatoriale.



 « Le sujet se fait manger »

 La maladie est l’instrument de cette 
attaque sorcière! Ce qui explique que la 
médecine occidentale est souvent poussée 
sans ménagement derrière la médecine 
traditionnelle qui pour le malade a seule  
le pouvoir de contrecarrer l’attaque du 
sorcier!



 Amadou 6 ans est reçu au service d’urgence 
de l’hôpital du point G à Bamako dans un 
état de coma fébrile dû à un accès pernicieux 
palustre. La mère avait tardé à consulter car 
elle avait voulu conjurer le sort en passant 
d’abord par la case du féticheur, puis par 
celle du tradipraticien (tisane), car dans la 
tradition Malinké , un oiseau maléfique 
s’empare de l’âme des enfants fébriles 
pendant l’hivernage!



 Dans la banlieue parisienne, un Zaïrois du 
Kivu amène son épouse au cabinet médical 
pour céphalées: « le mal est en elle et veut 
en sortir! »

 Dg: migraine et petit angiome de la cloison 
nasal . « Saignez vous souvent du nez? »

 Le mari se lève claque la porte du cabinet en 
entraînant sa femme.

 Pourquoi??



 Dans cette ethnie lorsqu’un femme saigne 
du nez après avoir eu des rapports avec 
son mari, c’est parce que son corps refuse 
le sperme de celui-ci car elle vient de le 
tromper!

 C’est tout le problème de la symbolique 
des signes cliniques dans les différentes 
sociétés.

 Soyons prudents à défaut d’avoir la 
connaissance universelle!



 Tenter de guérir en pratiquant la médecine 
occidentale tout en tenant compte du 
contexte socio culturel 
du patient.

Les maladies de l’appareil digestif doivent être 
annoncées avec prudence car elle signent 
l’impureté de l’homme.

Il y a interaction permanente de plusieurs 
pouvoirs naturels et surnaturels



 Pouvoir de la Nature: règles puissantes et 
fondamentales!

 Pouvoir du corps: qui évolue et se transforme au 
cours du temps!

 Pouvoir de l’image du corps:
(double protecteur) C’est ce double que les sorciers 
vont vouloir manger, détériorer et sur ce double que 
le guérisseur va agir. Il n’est qu’une image et peut se 
présenter sous la forme d’un animal ou d’une chose. 
Ce dédoublement du corps permet la 
déresponsabilisation de la maladie et les soins à 
distance



 Dans la culture Wolof et Lébou au Sénégal ce 
double est le « rab ». Les maladies 
chroniques et psychiatriques lui sont 
attribuées .

 Pour le neutraliser: Le Ndöp, cérémonie 
rituelle de dépossession consistant à 
identifier le double et à le faire passer du 
corps du malade au corps d’un animal ou à 
l’expulser dans la nature. Il devient alors non 
plus agresseur mais protecteur du malade



 Pouvoir du nom: prononcer la nom de 
l’individu, c’est déjà agir sur lui, nommer la 
cause de la maladie c’est déjà amorcer le 
processus de la guérison

 Pouvoir du souffle: c’est la force vitale dont on 
est pas maître ( l’âme)

 Pouvoir des esprits: 

-les ancêtres sont doués de puissances 
protectrices vitalisantes. 

-Les génies pour leur part insufflent aux hommes 
la puissance dont ils ont besoin et leur 
fournissent les moyens de lutter contre l’attaque 
sorcière éventuelle



 Pouvoir du symbole: un vêtement, un 
cheveu , une rognure d’ongle, une 
marque, un gri-gri . Amulettes sacrées 
portées parfois en grande quantité sur le 
corps

 Pouvoir de cohésion: qui intègre tous 
les pouvoirs et dont l’équilibre est rompu 
par la maladie



 Le malade ne peut donc se contenter des soins 
du corps. Il doit se débarrasser des forces 
maléfiques avant de consulter un médecin.

 Il n’y a pas de frontière entre croire et savoir. 
Le secret de la maladie se trouve dans le bois 
sacré et seul le féticheur de ce lieu pourra 
combattre efficacement ce déséquilibre. 



 La forêt est un lieu essentiel domicile des 
divinités, sépulture des chefs traditionnels, les 
arbres sont sacrés et chargés d’histoire. 

 C’est dans la forêt que se déroulent le culte des 
ancêtres et les initiations. Pour certains africains 
ces bois ont la même valeur que nos cathédrales. 
Leur viol est sacrilège



 Exemple de la maladie digestive qui atteint 
un système vital qui lie visible à l’invisible, le 
dedans au dehors. 

 La douleur abdominale est signe d’impureté de 
l’intérieur de même que les troubles du transit. 
Le fluide malfaisant qui a provoqué la maladie 
est propagé par les génies , par les ancêtres. Il 
vient punir celui qui a transgressé la coutume. Le 
fluide se répand dans les maisons sur les 
animaux et les végétaux. Celui qui le touchera 
sera atteint. Le malade impur doit se soumettre 
à un rituel de purification.



 Nous savons nous que les éléments 
pathogènes de ce fluide nocif sont ceux 
du péril fécal. 

 Dans l’esprit du malade, ils ne sont pas là 
par hasard: messagers, censeurs, 
agresseurs dans un monde ou la chose 
n’est pas que la chose , ni que la cause , 
mais la raison!



 Le malade que vous allez recevoir a déjà 
souvent cheminé par la case du féticheur 
et ou celle du tradipraticien. Il a cherché 
a réajuster le désordre créé par les forces 
invisibles et à contrecarrer l’intrusion 
d’une puissance inconnue destructrice.



 Pas d’étonnement devant:
 Absorption massive de vin de palme pour 

traiter un ictère
 Scarifications ou brulures en regard d ‘une 

tumeur ou d’une grosse rate
 Application d’emplâtres sur des articulations 

douloureuses (beurre de karité avec cendres 
d’os de chacal en pays Bassari)

 Mélange d’excréments d’animaux et de 
bouillie végétale sur des plaies chroniques



 La prise en charge transculturelle du 
malade demande un effort considérable 
au personnel soignant occidental pour 
ajuster son comportement sans tomber 
dans l’excès, pour allier confiance et 
efficacité pour redonner au patient :

 « un état complet de bien être 
physique, psychique, affectif et 
social »


